
CONSÉQUENCES PUN ESTES DE I.’ATHÉISME oi r

tre ? Tout se sait aujourd’hui On lit lo« ature à *“ compromet- 
ple et à Jérusalem ; et il n'est pas possible oimUF * CollMt»nti'‘o- 
à Paris, ces mêmes Congrégations^! reniera * F n.ce Persécute 
se", comme disait Lacordalrè sans Terdr VOP*t,ou religieu- 
Orient et sans donner aux puissances rivales oüi itT 6,1
des prétextes au moins à lui disputer ce glorieux Dritll?em «"."r4, 
f mvernement qui fait profession ,r«,i =;orlel,Jt Privilège. “Vn

polémiques soulevées dernièrement dans la ,»• dans. es violentes

r^szsszs&sts: sa jsüï- •»»
1er, non pas seulement pour telle ou telle c»ti ac!leu?c a “igua- 
mais pour le pays lui-même. "e Catégone d« citoyens,

La France a-t-elle eu à se féliciter 
poursuivi cet étouffement de l'idée ' 
asiles de charité, dans 
1er les malheureux 't

par exemple, d’avoir 
refuges où rEgliw^'iiigXaità '“ cesces

co nso-

t. , L’Assistance publique a été matériellement

sSJeuvjàdiBrY^^iégoïste; la misère moin! liguée Dé a",,,,SOUcia,,te «t plus 
Pâti des sacrifices imposés aux^ntlmlir, J& 8 pa.uvre8 avaient 
puis, des surchargTdtnpôt* q ni ^ nt Z 
lions ; et, n’avait-on pas songé à créer emcore Congrega-
barras aux curés, dans leur ministère de hîenf ■ uouveaux em-
sant aux Fabriques de

Cétaitlisrice auencVontrIi!ee8 SSS î* ‘""'“T1 et des ‘‘ospices, les initiatives, de faire appel à tous htfiu6 d eilcol,,'ager toutes

raies de notre société ? 9 "rères, des plaies mo-

pour corrompre, disposent à leur gré de ton's8!611*’ tout-l‘“iss»>its 
sociale, l’esprit public se pervertit rt lot î 1 ressorts de la vie

“ * i. 'JEïïxrstsKfïïîsîS.-;

au-dessous de 
Pense ; mais la pre-
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